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CONVENTION 

SA MAJESTÉ LE Rot D'ALBANIE; LE PRÉSIDENT DU REtCH ALLEMAND; LE PRÉSIDENT DES 
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE; LE PRÉSrDENT FÉDÉRAL DE LA RtPUHLIQUE D'AUTRICHE; SA MAJESTÉ 
LE ROi DES BELGES; SA MAJESTÉ LE ROi DE GRANDE-BRETACNE, D'lRLANDE ET DES TERRITOIRES 
BRlTANNIQUES AU DELA DES MERS, EMPEREUR DES 1NDES; SA MAJESTÉ LE Ro1 DES BuLGARES; 
LE PRÉSIOENT ou GounRNEMENT NATIONAL Of. LA RÉPUBLJQUE CHINOISE; LE PRÉSIDENT DE 
L\ RÉPUBLJQUE OE COLOMBIE; LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIOUE DE CUBA; SA .MAJESTt LE 
Rot DE ÜA..,.EMARK; LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBUQUE DE POLOCNE, POUR LA V!LLE LIBRE DE 

DANTZIC; SA MAJESTÉ LE Ro1 o'EsPAGNE; LE PRÉSJDENT DE LA RtPUBLIQUE FRAN<;AISE; LE 
PRÉSIDENT DE LA R.ÉPUBLIQUE HELLÉNIQU.E; SON ALTESSE SéRÉNJSSJME LE RÉCENT DU ROVAUME 
DE HoNGR1e; SA MAJESTÉ LE Rot o'ITALIE; SA MAJESTt L'EMPEREUR ou JAPON; SoN ¡\LTESSE 
ROYALE LA GRANOE-DUCHESSE DE LUXEMBOURC; SON ALTESSE 5ÉRÉN1SSJME LE PRtNCE DE 
MoN ... co; SA MAJESTÉ LE Ro1 DE NóRVECE; LE PRÉSID.ENT DE LA RfPusuouE DE PANAMA; 
S., MAJESTÉ u R.Et�'E DES PAvs-BAs; LE PRÉs1DENT DE LA RtPuBLJQUE DE PoLOCNE; LE 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLJQUE PORTUGAJSE; SA MAJESTÉ LE ROi DE ROUM.Al"llE; SA MAJESTt LE 
Ror DES SERBES, CROATES ET Swvt:-iEs; LE CoMITÉ CE1',RAL EXÉCUTIF DE L'UNION DES 
Rf:PU.BLIQUES SOVlÉTISTES SOCIAUSTES; LE CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE; LE PRÉSIDENT DE LA 
RtPUBLIQU E TCIIÉCOSLOVAQUE, 

Désireux de renclre de plus en plus efficaces la prévention et la répression du íaux monnayage 
ont désigné pour leurs Plérupotentiaires: 

Sa M afesll le Roi d' Albanie: 

Le docteur Stavro STAVRJ, Cbargé d'affaires a Paris; 

Le P.dsident ª" Re-rch aJkma1w: 
Le docteur Erich KRASKE, • Vortragender Legat1onsrat • au Ministére des Af{aires 

étrangeres; 
Le docteur Wolfgang METICENBERC, uMinisterialrat,, au Ministere de la Justice du Reich; 
Le docteur VocKE, • Geheimer Finanzrat 1, Membre du • Reicbsbankdirektoriwn •: 

Le Présidem des Eta.ts-U1•is d'Ambiqiu: 
M. Hugh R. WtLSON, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire pres le 

Conseil fédéral suisse; 

Le Président /ldéral de la Répiibtiq,u; d' A utrichc: 
Le docteur Bruno SCHULTZ, Directeur de police, chef de la Section de pollee criminelle 

a la Préfecture de police de Vienne; 

Sa J,Jafesté /,e Roi des Belges: 
M. SERVA1S, Ministre d'Etat, Procureur général honoraire a la Cour d'Appel deBru.xelles;

Su Mafesté te Roi de Gra,uJe-Bretagne, d'frlande, et des Terr1tnires britam•iq11es a.u dela des mers. 
Empereur des l1uJes: 

Pour la Grande-Bretagne et l'lrlande du Nord, ainsi que toutes parties de l'Empire britannique 
non ml!mbres séparés de la Société des Nations: 
Sir John FtSCHER WtLLIAMS, Conseiller juridique britannique a la Commission des 

Réparations; 
L�lie. S. BRAss, Esq., • Assistant Principal at the Home Office •; 

Pour J'Inde: 
Vernon DAwso�. Esq. C.l.E., 11 Principal at the India Office »; 

Sa Maiestt /.e Roi des Bf,lgares: 
M D MtKOFF, Chargé d'affaires a Bernc: 

le Priside11t d11 Gouvememe,it ,iaticnal de la Rtpubliq11e chinoise: 
M. Lone LIA!-IC, Conseiller de la Légation de Chine pres le Président du Reich allemand;
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CONVENTION 

Hls MAJESTY THE KING OF t\LBANIA; THE PRESIDENT OF THE GERMAN REICR; TUf' PRESIDENT 
OF THE UNITED STATES OF AME-RlCA; THE FEDERAL PREsroENT OF THE AUSTRIAN REPUBUC; 
Hrs MAJESTY THE Krnc OF THE BELGIANS; H1s MAJESTY TllE KlNG OF GREAT BRITAJN, IRELAND 
Ai."D THE BRJTISH DoMHflONS BEYO?ro TRE SEAS, EMl'EROR OF INDIA; Hls MAJESTY THE KING 
OFTHE BuLGARIANS; THE PRESIDENT OF THE NATJONAL GOVERNMl:NT OF THE REPUBLIC OFCmNA; 
THE PRESIDENT OF TKE COLOMBJAN REPUBLIC; THE PRESIDENT OF THE REPUBLIC OF CUBA; 
HIS MAJESTY THE KING OF DENMARK; THE PRESJOENT OF THE POLISH REPOBUC, FOR TRE FitEB 
C1TY OF DANZIG; Hls MAJESTY TRE KING OF SPAIN; THE PRESIDENT OF THE FRENCH REPUBUC; 
THE PRESJDENT OF THE HELLENIC REPUBLIC; Hls SERENE HIGHNESS THE REGENT OF THE 
KINGDOM OF HUNGARY; Hls MAJESTY THE KlNG OF ITALY; Hrs MAJESTY THE E!l{PEROR OF 
JAPAN; HER RovAL liIGHNESS THE GRAND Ducm:;ss OF LuXEMllURc; H1s SERENE HIGHNESS 
THE PRINCE OF MONACO; HIS MAJESTY THE KING OF NORWAY; THE PRESIDENT OF THE REPUBLIC 
OF PANAMA; HER MAJESTY THE QUEEN OF THE NETHERLANDS; THE PRESIDENT OF THE POLISH 
REPUBUC; THE PRESIDENT OF THE PORTOGUESE REPUBLIC; HIS MAJESTY THE KING OF ROUMANIA; 
HIS MAJESTY THE KlNG OF THE SERBS, CROATS ANO StOVENES; THE CENTRAL EXECUTIVE 
COMMITTEE OF THE UNION OF SovtET SOCIALIST REPUBLICS; THE SWJSS FEDERAL COUNCJL; 
TKE PRESIDENT OP THE CzECHOSLOVAK R.EPOBLIC, 

Being desirous of making more and more effective the prevention and punishment of 
counterfeiting currency, have appointed as their Plenipotentiaries: 

His Maiest,y tM King o/ Albania: 

Dr. Stavro STAVRJ, Chargé d'Affaires in París; 

The President o/ the German Reich: 
Dr. Erich KRASKE, "Vortragender Legationsrat" at the Ministry for Foreign Aflairs; 
Dr. Wolfgang METTGENBERC, "Ministerialrat" at the Ministry of Justice of the Reich; 
Dr. VocKE, "Geheimer Finanzrat ", Member of the Reichsbank Direktorium; 

The President o/ the United States o/ Amerita: 

Mr. Hugh R. W1LSON, Envoy Extraordinary and Minister Plenipotentiary to the Swiss 
Federal Council; 

TJse Fuleral Presiáent o/ the Austrian Republic: 

Dr. Bruno ScmJLTZ, Police Director, Chief of Section of Criminal Police at the Prefecture 
of Police of Vienna; 

H is M a;esty the K ing o/ tM Belgians: 

M. SERVAJS, Minister of State, Honorary Public Prosecutor at the Brussels Court 
of Appeal; 

Bis Mafest,y the King o/ Great Britain, Ireland and the British. Dominions bryond the Seas, Emperor 
o/India: 

For Great Britain and Northern Ireland and aU parts of the British Empire which are not 
separate Members oI the League of Nations: 
Sir John FISCHER WILLTAMS, British Legal Representative at the ReparationsCommission; 
Leslie S. BRAss, Esq., Assistant Principal at the Home Office; 

For India: 
Vernon DAWSON, Esq., C.I.E., Principal at the India Office; 

His Mafesty tlie King o/ the Bulgarians: 

M. D. MlKOFF, Chargé d'Affaires in Beme; 

The Presiaent o/ the N ational Government o/ the Republic o/ China: 

M. Lone LIANG, Counsellor of the Legation of China to the President of the German Reich; 
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Le Président de la République de Colombie: 
Le docteur Antonio José RESTREPO, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire, 

Délégué permanent aupres de la Société des Nations; 

Le Président de la Répi,blique de Cuba: 
M. G. DE BLANCK Y MENOCAL, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire,

Délégué permanent aupres de la Société des Nations;
M. Manuel R. ALVAREZ, Attaché commercial a la Délégation permanente aupres de

la Société des Nations;

Sa M ajesté le Roi de Danemark: 
M. William BoRBERG, Délégué permanent aupres de la Société des Nations;

Le Président de la République de Pologne, 
P<mr la ViUe Libre de Dantzig: 

M. Fran�ois SOKAL, Ministre plénipotentiaire, Délégué de la République de Pologne
a la Socíété des Nations;

M. J ohn MuHL, Premier Procureur et chef de la Police criminelle de la Ville libre;

Sa Majesté le Roi d'Espagne: 

M. Mauricio LOP.EZ ROB.ERTS, Marquis DE LA ToRREHERMOSA, Envoyé extraordinaire et
Ministre plénipotentiaire pres le Conseil fédéraJ suisse;

Le Préside11t de la RéP,,ebliq1,e /ra119aise: 

Le comte DE CHALENDAR, Attacbé financiera l'Ambassade pres Sa Majesté Britannique; 

Le Président de la Ré,Pitbliqiee helléniqtte : 
M. Mégalos CALOYANNI, Conseiller bonoraire a la Haute Cour d'Appel du Caire;

Son Altesse Sérénissime le Régent dti Ro,yaume de H 01,grie: 
M. P. DE HEvESY DE .H.Ev.Es, Ministre résident, Délégué permanent aupres de Ja 

Société des Nations; 

Sa M ai esté le Roi d' ltalü: : 
Commendatore docteur Ugo AL01s1, Conseiller a la Cour de Cassation, Attaché au 

Ministere de la J ustice; 

Sa Majesté t'Empereur du ]apon: 
M. Raizaburo HAY ASHl, Procureur général de la Cour de Cassation;
M. Shigeru NAGAI, Directeur de l'Hotel des 11onnaies;

Son Altesse Ro,yale la Grande-Di,chesse de Luxemboi,rg: 
M. Charles G. VERMAIRE, Consul a Geneve;

Son Altesse Sérénissime le Prfoce de M 01iaco: 
M. Rodolphe ELLES, Vice-consuJ a Geneve;

Sa J\tI afesté. le Roi de N orvcge: 

M. Chr. L. LANGE, Secrétaire général de l'Union interparlernentaire;

le Président de la Rép,i,blíque de Panama: 

Le docteur AROSEMENA, Secrétaire d'Etat aux Affaires étrangeres; 

Sa M afesté ta Re1·ne des Pays-Bas: 

Le baron A. A. VAN DER FELTZ, ancien chef de la Centrale néerlandaise pour la répression 
des falsifications, ancien Procureur général pres la Cour d'Appel d'Amsterdam; 

M. P. J. GERKE, Trésorier général au Département des Finances des Indes néerlandaises;
M. K. H. BROEKHOFF, Commissaire de police de l'Etat, Inspecteur en chef de police;

Le Président de la Répi,btique de Pologne: 
M. Fran�ois SoKAL, Ministre plénipotentiaire, Délégué a la Société des Nations;
Le docteur Vlodzimierz SoKALSKI, Juge a la Cour Supreme;

Le Président de. la Républiq1,e porti,gaise: 
Le docteur José CAEIRO DA MATTA, Directeur de la Banque de Portugal, Professeur a 

la Faculté de droit de l'Université de Lisbonne; 

Sa Majes té le Roi de Romna1Ji.e: 
M. Constantin ANTONTADE, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire aupres

de la Société des Nations;
M. Vespasien V. PELLA, Professeur de droit pénal a l'Université de Jassy;
M. Pascal To�cEsco, Avocat a la Cour d'Appel;
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The President o/ tlie Colombian Rejmblic: 

Dr. Antonio José RESTREPO. Envoy Extraordinary and :\linister Plenipotentiary, 
Permanent Delegate accredited to the League oí );'ations; 

The Pmide11t o/ the Repubtic o/ Cuba: 

M. G. DE BLANCK v ME:s-OCAL, Envoy Extraordinary and '.\linister Plenipotentiary.
Permanent Delegate accredited to the League of Nations;

M. Manuel R. ALVAREZ. Commercial Attaché to the Permanent Delegation accredited
to the League of Kations;

His i'vlafesty the King o/ Demnark: 

)1. William BoRBERG, Pennanent Delegate accredited to the League of Nations; 

The Presidmt o/ the Potish Rep·ttblic, 

/or the Free Cit,y o/ Danzig: 

M. Fran1,:ois SoKAL, Minister PJenipotentiary, Delegate of the Polish Republic accredited
to the League of Nations;

M. John MuKL, First Prosecutor and Head of the Criminal Police of the Free City;

His Mafesty tlie King o/ Spain: 

M. Mauricio LOPEZ RoBERTS, Marquis DE LA ToRREHERMOSA, Envoy Extraordinary
and Minister Plenipotentiary to the Swiss Federal Council;

Tite Presiáent o/ the Fret,ch Rep11blu: 

Count DE CHALE�AR, Financial Attaché to the Embassy accredited to His Britannic 
Majesty; 

The Pres1·dent o/ the Hellenic Republic: 

M. Mégalos CALOYANNI, "Conseiller honoraire" to the High Court of Appeal at Cairo:

His Serene Highness thb Regento/ the Kingdoni o/ Hm1gary: 

M. P. DE HEVESY DE HEVEs, Resident Minister. Pennanent Delegate accredited to the
League of Nations;

His Mafesty the King o/ Italy: 

Commendatore Dr. Ugo ALOISI, Counsellor at the " Cour de Cassation ", Attaché to the 
Ministry of Justice; 

His Mafesty the Em,per01' o/ ]wj>an: 

M. Raizaburo HAVASHI, PubUc Prosecutor oí tbe Supreme Court;
M. Shigeru NAGAI, Director of the Imperial Mint;

Her Noyat Highness the Grand Duchess o/ Luxemburg: 

M. Charles G. VERMAIRE, Consul at GeneV'c1.;

His Serene Highness the J'rince of Monaco: 

M. Rodolphe ELLES, Vice-Consul at Geneva;

His Majesty the King o/ No,way: 

M. Chr. L. LANGE, Secretary-Geoeral of the Interparliamenta.ry Union;

Tite President o/ the Rspublic of Pa,iama: 

Dr. AROSEMENA, Secretary of $tate for Foreign Aflairs; 

Her M afesty the Queen o/ the Netherlands: 

Baroo A. A. VAN DER FELTZ, Former Head of the Dutch Central Office for the Suppression 
of Falsifications, Former General Prosecutor to the Court of Appeal of Amsterdam; 

M. P. J. GERKE, Treasurer-Geoera1 to the Departmenl of Finaoce of the Dutch lndies;
M. K. H. BROEKROFF, Stél.te Commissioner of Police, Chief Inspector of Police;

The Presi'dent o/ ihe Polish Republic: 

M. Frans:ois SoKAL, Minister Plenipotentiary, De1egate accrec11ted to the League of
Nations;

Dr. Vlodzimierz SoKALSKI, Judge at the Supreme Court; 

The Preside1it o/ the Portuguese 'Rep«blic: 

Dr. José CAETRO DA MATTA, Director of the Bank of Portugal, Professor of Law at the 
University of Lisbon; 

H is M ajest,y the K ing o/ Rom1tania: 
M. Constantin ANTOXlADE, Envoy Extraordinary and Minister Plenipotent1ary accredited

to the League of Nations;
M. Vespasien V. PELLA, Profes.c;or of Criminal Law at the University of Jassy;
M. Pascal ToNCESCo, Counsellor at the Court of Appeal;
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Sa M afesté le R<>i des Ser bes, Croates et Slovlnes: 

Le docteur Thomas GIVANOVITCH, Professeur de droit crimine! a l'Université de 
Belgrade; 

Le Comité central exécut1f de l' Union des Républiques sovütistes socialistes: 

M. Georges LACHKEVITCH, Conseiller juridique de l'Ambassade de l'Union pres Je
Président de la République franc;aise;

M. Nicolas LIUBTMOV, Attaché a l'Ambassade de l'Union pres le Président de l¡i. 
République franc;aise;

Le Conseil fédéral suisse: 

M. E. DELAQUIS, Chef de la Division de pollee du Département fédéral de Justice et
Police, Professeur de droit a l'Université de Berne;

Le Président de la République Tchécoslovaque: 

Le docteur Jaroslav KALLAB, Professeur de droit pénal et international a l'Université 
de Brno; 

lesquels, apres avoir produit leurs pleins pouvoirs trouvés en bonne et due forme, ont convenu 
des dispositions suivantes: 

PREMIERE PARTIE. 

ArÚcle p,emier. 

Les Hautes Partíes contractantes reconnaissent les regles exposées dans la premiere partie 
de la prlsente Convention comme le moyen le plus efficace, dans les circonstances actuelles, de 
prévenir et de réprimer les infractions de fausse monnaie. 

Article 2. 

Dans la présente Convention, le mot << monnaie » s'entend de la monnaie-papier, y compris les 
billets de banque, et de la monnaie métallique, ayant cours en verlu d'une loi. 

Articll! 3. 

Doivent etre punis cornme infractions de droit commun: 

Yo Tous les fa1ts frauduleux de fabrication ou d'altération de monnaie, quel que soit le 
moyen employé pour produire le résultat; 

2'J La mise en circulation frauduleuse de fausse monoaie; 
3° Les faits, dans le but de la mettre en circulation, d'introduire dans le pays ou de 

recevoir ou de se procurer de la fausse monnaie, sachant qu'elle est fausse; 
4° Les tentatives de ces infractions et les faits de participation intentionnelle; 
5° Les faits frauduleux de fabriquer, de recevoir ou de se procurer jes instruments ou 

d'autres objets destinés par leur nature a la fabrication de fausse monnaie ou a l'altération 
des monnaies. 

Article 4. 

Chacun des faits prévus a l'arlicle 3, s'ils sont comrnis dans des pays différents, doit etre 
considéré comme une iníraction distincte. 

Arlicle 5. 

11 ne doit pas étre établi, au point de vue des sanctions, de distinction entre les faits prévus a 
l'article 3, suivant qu'il s'agit d'une monnaie nationale ou d'une monnaie étrangere; cette dispo
sition ne peut etre soumise a aucune condition de réciprocité légale ou conventionnelle. 

Article 6. 

Les pays qpj admettent le príncipe de la récidive internationale, reconnaissent, dans les 
conditions établies par Jeurs législations respectives, comme génératrices d'une telle récidive, 
les condarnnations étrangeres .prononcées du chef de l'un des faits prévus a l'arlicle 3. 

Article 7. 

Dans la mesure ou la constitution de parties civiles est admise par la législation interne, les 
parties civiles étrangeres, y compris éventuellement la Haute Partie contractante dont la monnaie 
a été Ialsifiée, doivent jouir de l'exercice de tous les droits reconnus aux régnicoles par les lois 
du pays ou se juge l'affaire. 

.. 

•
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Hi-s Mafesty the King o/ JJu Se,bs, C,oats and Sloven4s: 

Dr. Thomas GrVANOVITCH, Prolessor of Criminal Law at tbe University oí Belgrade; 

The Central Executive Com,nitue o/ the Union o/ Soviet Socialist Republics: 

M. Georges LACHKEVITCH, Legal Adviser to the Embassy of the Union, accredited to the
President of the French Republic;

M. Nicolas LIUBIMOV, Attaché to the Embassy of the Union, accredited to the President
of tbe French Republic;

:he Swiss Federal Council: 
M. E. DELAQU1S, Head of the Pollee Division of the Federal Department oí Justice and

Police, Professor of Law at the University of Berne;

TJie P,esident o/ the CzecJioslovak Republi-c: 

M. Jaroslav KALLAB, Professor of Penal and International Law at the University of Brno; 

who, baving communicated tbeir full powers, found in good and due form, have agreed on the 
following provisions: 

PART I. 

Arli-cle I. 

The High Contracting Parties recognise the rules laid down in Part I of tbis Convention as 
the most effective means in present circumstances for ensuring tbe prevention and punisbment 
of the offence of C<lunterfeiting currency. 

Arlicle 2. 

In the present Convention, the word " currency" is understood to mean paper money 
(incluriing banknotes) and metallic money, the circulation of whicb is legally authorised. 

Arlicle 3. 

The following should be punishable as ordinary crimes: 

(1) Any fraudulent making or altering of currency, whatever means are employed;
(2) Tbe fraudulent uttering of counterfeit currency;
(3) The introduction into a country of or tbe receiving or obtaining counterfeit currency

witb a view to uttering the same and ;vith knowledge that it is counterfeit; 
(4) Attempts to commit, and any intentional participation in, the foregoing acts;
(s) Tbe fraudulent making, receiving or obtaining oí instrumentsor other articles peculiarly

adapted for tbe counterfeiting or altering of currency. 

Arlick 4. 

Each of the acts mentiooed in Article 3, if they are committed in clifferent countries, should be 
considered as a distinct offence. 

Article 5. 

No distinction should be made in tbe scale of punishments for oflences referred to in Article 3
betw.een acts relating to domestic curreucy on the one hand and to foreign currency on tbe otber; 
this provision may not be made subject to any condition of reciproca! treatment by law or 
by treaty. 

Arlicle 6. 

In countries where the principie of the internabonal reoognition of previous convictions 
is recognjsed, foreign convictions for the offences referred to in Article 3 should, within the 
conditions prescribed by domest-ic law, be recognised Cor lhe purpose of establislling habitual 
criminali ty. 

Artick 7. 

In so far as "civil parties" are admitted under the domestic law, foreign "civil parties ", 
including, if necessary, the High Contra.cting Party whose money has been counlerfeited, should 
be entiiled to ali rights allowed to inhabitants by the laws of tbe country in which the case is tried. 
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Arlicú 8. 

Dans les pays qui n'admettent pas Je príncipe de l'extrarution des nationaux, leurs 
ressortissants qui sont rentrés sur le territoire de leur pays, apn}s s'ctre rendus coupables a l'étranger 
de faits prévus par l'article 3, doivent etre punis de la méme maniere que si le fait avait été commis 
sur leur territoire, et cela méme dans le cas ou le coupable aurait acquis sa nationalité 
postérieurement a l'accomplissement de J'infraction. 

Cette disposition n'est pas applicable si, dans un cas semblable, l'extradition d'un étranger 
ne pouvait pas étre accordée. 

A.rticú 9. 

Les étrangers qui ont commis a l'étranger des faits prévus a l'article 3 et qui se trouvent sur 
Le territoire d'un pays dont la législation interne admet, comme regle générale, le principe de la 
poursuite d'infractions commises I l'étranger, doivent étre punís de la méme maniere que si le fait 
ava.it été commis sur le territoire de ce pays. 

L'obligation de la poursuite est subordonnée a la condition que l'ex'tradition ait été demandée 
et que le pays requis ne puisse livrer !'inculpé pour une raison sans rapport avec le fait. 

Article ro. 

Les faits prévus a l'article 3 sont de plein droit compris comme cas d'extradition dans tout 
traité d'extrarution conclu ou a condure entre les diverses Hautes Parties contractantes. 

Les Hautes Parties contractantes qui ne subordonnent pas l'extradition a l'existence d'un 
traité ou a une condition de réciprocité, reconnaissent, des a présent, les faits prévus a l'article 3 
comme cas d'extrarution entre elles. 

L'extraditioo sera accordée coniormément au droit du pays requis. 

Article II. 

Les íausses monnaies, ainsi que les instruments et les autres objets désignés a l'article 3, 
N° 5, doivent @tre saisis et confisqués. Ces monnaies, ces instruments et ces objets doivent, apres 
confiscation, etre remis, sur sa demande, soit au gouvernement, soit a la baoque d'émission dont 
les monnaies sont en cause, a l'exception des pieces a conviction dont la conservation dans les 
archives criminelles esl imposée par la loi du pays ou la poursuite a eu lieu, et des spécimens 
dont la transmission a l'office central dont il est question a l'article 12, paraitrait utile. En tout 
cas, tous ces objets doivent étre mis hors d'usage. 

Article 12. 

Dans chaque pays, les recherches en matiere de faux monnayage doivent, dans le cadre de 
la Jégislation nationale, étre organisées par un office central. 

Cet office central doit étre en contact étroit: 
a) Avec les organismes d'émission;
b} Avec les autorités de police a l'intérieur du pays;
e) Avec les offices ceotraux des autres pays.

Il doit centraliser, dans chaque pays, tous les renseignements pouvant faciliter les recherches, 
la prévention et la répre!-Sion du faux monnayage. 

Artic/8 13. 

Les offices centraux des différents pays doivent correspondre directement entre eux. 

Article 14. 

Chaque office central, dans les limites oil il le jugera utile, devra faire remettre aux offices 
centraux des autres pays une collection des spécimens authentiques annulés des monnaies de 
son pays. 

Il devra notiiier, dam- les m�mes limites, régnlierement, aux offices centraux étrangers, en 
leur donnaot toutes iniormations nécessaires: 

a) Les oouvelles émissions de monnaies effectuées dans son pays;
b) Le retrait et la prescription de monnaies.

Sauf pour les cns d'intérét purement local, chaque otfice central, dans les limites ou il le jugera 
utile, devra notifier aux offices centraux éttangers: 

¡<> Les découvertes de fausses monnaies. La notiiication de fa�iiication des billets de 
banque ou d'Etat sera accompagnée d'une description technique des faux foum.ie cxclusivement 
par l'organisme d'émissíoo doot les bmets auront été falsifiés; une reproduction photographique 
ou, si possible, un exernplaire du faux biUet sera communiqué. En cas d'urgence, un avis et 
une description sommaire émanaot des autorités de police pourront @tre discretement transmís 
aux offices centraux intéressés, sans préjudice de l'avis et de la description technique dont il 
est question ci-dessus; 
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Arlicle S 

In countries where the pri,1ciple of the extradition of nationals is not recognised, nationals who 
have returned to the territory of their own country after the �ommission abroad of an ofience 
referred to in Article 3 should be punishable in the same manner as if the offence had been comrnitted 
in their own territory, even in a case where the offender has acquircd his nationality after the 
commission of the offence. 

This provision does not apply if, in a similar case, the extradition of a foreigner could not 
be granted. 

Article 9. 

Foreigners who have committed abroad any offence referred to in Article 3, and who are in 
the territory of a country whose interna! legislation recognises as a general rule the principie of 
the prosecution of offences committed abroad, should be punishable in the same way as if the 
offence had been committed in the territory of that country. 

The obligation to take proceedings i.c; subject to the condition that extradition has been 
requested and that the country to which application is made cannot hand ovex: the person accused 
for sorne reason which has no connection with the offence. 

Arlicte 10. 

The offences referred to in Article 3 shall be deemed to be included as extradition crimes 
in any extradition treaty which has been or may hereafter be concluded between any of the High 
Contracting Parties. 

Toe High Contracting Parties who do not make extradition conditional on the exiRtence 
of a treaty or reciprodty, henceforward recognise the offences referred to in Article 3 as cases of 
extradition as between themselves. 

Extradition shall be granted in conformity wíth the law of the country to which application 
is made. 

Arlicle IT. 

Counterfeit currency, as well as instruments or other articles referred to in Article 3 (5), 
should be seized and confiscated. Such currency, instruments or other articles should, after 
confiscation, be handed over on request either to the Govemment or bank of issue whose currency 
is in question, with the exception of exhibits whose preservation as a matter of record is required 
by the law of the country -.vhere the prosecutíon took place. and any specimens whose transmis..tjon 
to the Central Office mentioned in Article 12 may be deemed advisable. In any event, ali such 
articles should be rendered incapable of use. 

Artick 12. 

In every country, within the framework of its domestic law, investigations on the subject 
of counterfeiting should be organised by a central office. 

This central office should be in close contact: 
(a) With the institutions issuing currency;
(b) With the police authorities within the country;
(e) With the central offices of other countries.

It should centralise, in each country, all information of a nature to facilitate the investigation, 
prevention and punishment of counterfeiting currency. 

Arlide 13. 

The central offices of the different countries should correspond directly with each other. 

Article 14. 

Each central office should, so far as it considers expedient, forward to the central offices of 
the other countries a set of cancelled specimens of the actual currency of its own country. 

It should, subject to the same limitation, regularly notify to the central offices in foreign 
countries, giving ali necessary particulars: 

(a) New currency issues made in its country;
(b) �e withdrawaJ of currency from circulation, whether as out of date or otherwise.

Except in cases oí purely local ínterest, each central office should, so far as it thinks expedient, 
notify to the central offices in foreign countries: 

(1) Any discovery of counterfeit currency. Notification of the forgery oí bank or
currency notes shall be accompanied by a technical description of the forgeries, to be provided 
solely by tbe ínstitution whose notes have been forged. A photographic reproduction or, 
if possible, a specimen forged note should bJ> transmitted. In urgent cases, a notification 
and a brief description made by the police autnorities may be discreetly cornmunicated to 
the central offices int.erested, wíthout prejudice to the notification and technical description 
mentioned above; 
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2° Les recherches, poursuites, arrestations, condamnations, expulsions de faux 
monnayeurs, ains, qu'éventuellement leurs Mplaccmcnts et tous renseignements utiles, 
notamment les signalement.s, empreintes digitales et photographies de faux monnayeurs: 

'1' Les découvertes détaillées de fabrication, en indiquant si ces découvertes ont permis 
de saisir l'intégralité des faux mis en circulation. 

Article 15. 

Pour assurer, perfectionner et développer la collaboration directe internationale en matiérc 
de prévention et de répression du faux monnayage, les représentants des offices centraux des 
Hautes Parties contractantes doivent tenir, de temps en temps, des conférences, avecparticipation 
des représentants des banques d'émission et des autorités centrales intéressées. L orgarusation 
et le controle d'un office central intemational de renscignements pourront faire J'objet d'une de 
ces conférences. 

Article I6. 
La transmission des commissions rogatoires relatives aux infracbons visées par l'article 3 

doit étre opérée: 
a) De préférence par voie de communication directe entre les autorités judiciaires,

le cas échéant, par l'intermédiaire des offices centraux; 
b) Par correspondance directe des ministres de la Justice des deux pays ou par l'envoi

direct par l'autorité du pays requérant au ministre de la Justice du pays requis; 

e) Par l'intennédiaire de l'agent diplomatique ou consulaire du pays requérant dans le
pays requis; cet agent enverra directement la commission rogatoire a J'autorité judiciaire 
compétente ou a celle indiquée par le gouvernement du pays requis, et recevra directement 
de cette autorité les pieces constituant J'exécution de la commission rogatoire. 

Dans les casa) et e). copie de la commission rogatoire sera toujours adressée en méme temps 
a l'autorité supérieure du pays requis. 

A défaut d'entente cont:raire, la commission rogatoire doit étre rédigée dans la langue de 
l'autorité requérantc, sauf au pays requis a en demander une traduction faite dans sa tangue 
et certifiée conforme par l'autorité requérante. 

Chaque Haute Partic contractante fera connaitre par une communication adressée a cbacune 
des autres Hautes Parties contractantes, celui ou ceux des modes de lransmission susvisés qu'elle 
admet pour les commissions rogatoires de cette Haute Partie contractante. 

J usqu'au moment ou une Haute Partie contractante fera une telle communication, sa procédure 
actuelle en fait de commissions rogatoires sera maintenue. 

L'exécution des commissions rogatoires ne pourra donner lieu au remboursement de taxes 
ou irais autres que les frais d'expertises. 

Ríen dans le présent article ne pourra @tre interprété comme constituant de la part des Hautes 
Parties contractantes un engagement d'admettre, en ce qui conceme le systeme des preuves en 
matiere répressive, une dérogation a leur Ioi. 

Arlicle I7. 
La participation d'une Haute Partie contractante a la présente Convention ne doit pas étre 

interprétée comme portant atteinte A son attitude sur la question générale de la compétence de la 
juridiction pénale comme question de droit intemational. 

Article 18. 
La présente Convention laisse intact le principe que les faits prévus a l'article 3 doivent, dans 

chaque pays, sans que jamais l'impunité leur soit assurée, étre qualifiés, poursuivis et jugés 
conformément aux regles générales de sa l�gislation interne. 

SECONDE PARTIE. 

Arlide 19. 
Les Hautes Parties contractantes conviennent que tous les différends qui pourraienl s'élever 

entre elles au sujet de l'interprétation ou de l'application de la présente Convention seront, s'ils 
ne peuvent pas !tre réglés par des négociations directes, envoyés pour décision a la Cour 
permanente de Justice internationale. Si les Hautes Parties contractantes entre lesqueUes surgit 
un différend, ou l'une d'entre elles, n'étaient pas Parties au Protocole portant la date du 
16 décembre 1920 reJatif a la Cour permanente de J ustice internationale, ce différend serail soumis, 
a leur gréet conforrnémcnl aux regles constitutionnelles de chacune d'elles, soit a la. Cour permanente 
je Justice intemationale, soit a un tribunal d'arbitrage constitué conformément A la Convention 
du 18 octobre 1907 pour Je reglement pacifique des conftits internationaux, soit a tout autre 
tribunal d'arbitrage. 

Arli�le 20. 

La présente Convention, dont les textes fran�is et anglais feront également íoi, portera la 
date de ce jour; elle pourro, jusqu'au 31 décembre 1929, et.re signée au nom de tout Membre de la 



-6-

(2) lnvestigalion and prosecutions in ca�es of counterfeiting, and arrests, c!Jnvicti�ns
and expulsions of counterfciter:,, and also, wherc possible, their movements, together wilh 
any details which may be of use, and in particular thcir descriptions, finger-prints and 
photographs; 

(3) Details of discoveries oí forgeries, stating whether it has been possible to seize all
the cou11teríeit currency put into circulation. 

Article 15.

In order to ensure, improve and develop direct international co-operation in the prevent!on 
and punishment vf c.ounterfeiting currency, the rcpresentatives of the central offices oí lhe lhgh 
Contracting Parties should from time to time hold conferences with the participation of 
representatives of the banks of issue and of the central authorities concerned. The organisation 
and supervision of a central international information office may forro the subject of one of these 
conferences. 

Artide 16. 
The transmission of letters of request 1 relating to offences referred to in Article 3 should 

be effected : 
(a) Preferably by direct communication between the judicial authorities, through the

central offices where possible; 
(b) By direct correspondence between the Ministers of Justice oí the two countries,

or by direct communication from the authority of lhc country making the request to the 
Minister oí Justice of tbe country to which the request is made; 

(e) Through the diplomatic or consular representative of. the country making the request
in the country to which the request is made; this representative shall send the lctters of 
request direct to the competent judicial authority or to the authority appointed by the 
Govemment of the country to which the request is made, and shall receivc direct from 
such authority the papers showing the execution of the Ietters oí request. 
In cases (a) and (e), a copy of the lctters of request shall always be sent simultaneously to 

the superior authorily of lhe country to which application is rnade. 
Unless otherwise agreed, the!etters oí request shaU be drawn up in the languagc of the authority 

making the request, provided always that the country to which the request is made may require 
a translation in its own Ianguage, certified correct by the authority making the reque!:>l. 

Each High Contracting Party shall notify to each of the other High Contractin� Partics 
the method or methods of transmission mentioncd abovc which it will recognise for the letters of 
request of the Jatter High Contracting Party. 

Until such notification is made by a High Contracting Party, its existing procedurc in regard 
to letters of request shaU remain in force. 

Execution of letters of request shall not be subject to payment of taxes or expenses oí any 
nature whatever other than expenses of experts. 

Nothlng in the present article shall be construed as an undertaking on the part of the High 
Contracting Parties to adopt in criminal matters any forro or methods of proof contrary to their 
laws. 

Article 17. 
The participation of a High Contracting Party in the presenl Convention shall nol beinterpreted 

as affecting that Party's attitude on the general question of criminal jurisdictión as a question 
of international law. 

Article 18. 
The present Convention does not affect the principie that the offences referred to in Article 3 

should in each country. without ever being allowed impunity, be defined, prosecuted and punishcd 
;n conformity with the general rules oí its domcstic law. 

PART II. 

Artide 19. 
The High Contracting Parties agree that any disputes which might arise betwecn them 

relating to the interpretation or application of this Convenlion shall, ü they cannot be settled by 
direct negotiation, be referred for decision to the Permanent Court of lntemational Justice. In 
case any or ali of the High Contracting Parties parties to such a dispute should not be Parties to the 
Protocol bearing the date of December 16th, 1920, relating to the Permanent Court of Inter
national Justice, the dispute shall be reíerred, at thc choice o( the parties and in accordance 
with the constitutional proccdure of each party, either to the Permanent Court of International 
J ustice or to a court of arbitration constituted in accordancc with the Convention oí October xSth, 
1907, for t.he Pacific Settlement of International Disputes, or to sorne other court of arbitration. 

Article 20. 
The present Convention, of which the French and English texts are both authentic, shall 

bear to-day's date. Until the 31st day oí December 1929, it shall be open for signature on behalf 

' This expression has the same meaning as "letters rogatory ". 
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Société des Nations et de tout Etat non membre qui a été représenté a la Conférence qui a élaboré 
la présente Coiavention ou a qui le Conseil de la Société des Nations aura communiqué un 
exemplaire de ladite Convention. 

La présente Convention sera rati.fiée. Les instruments de ratification seront transmis au 
Secrétaire général de la Société des Nations, qui en noti.fiera la réception a tous les Membres de 
la Société ainsi qu'aux Etats non membres vísés a l'a.línéa précédent. 

Article 2I. 

A partir du ¡er janvier r930, il pourra etre adhéré a la présente Convention au nom de tout 
Membre de la Société des Nations ou de tout Etat non membre visé a l'article 20 par qui cet 
accord n'aurait pas été signé. 

Les instruments d'adhésion seront transmis au Secrétaire général de la Société des Nations, 
qui en notifiera la réception a tous les Membres de la Société et aux Etats non membres visés audit 
article. 

Artide 22. 

Les pays qui sont disposés a ratifier la Convention conformément au second alinéa de l'article 20 

ou a y adhérer en vertu de l'article 2r, mais qui désirent etre autorisés a apporter des réserves a 
l'application de la Convention, pourront inforrner de leur intention le Secrétaire général de la 
Société des Nations. Celui-ci communiquera immédiatement ces réserves a toutes les Hautes 
Parties contractantes au nom desquelles un instrument de ratification ou d'adhésion aura été 
déposé, en leur demandant si elles ont des objections a présenter. Si, dans un dél:li de six mois, 
a dater de ladite communication, aucune Haute Partie contractante n'a soulevé d'objection, 
la participation a la Convention du pays faisant la réserve en question sera considérée comme 
acceptée par les autres Hautes Parties contractantes sous ladite réserve. 

Article 23. 

La ratification par une Haute Partie contractante ou son adhésion a la présente Convention 
implique que sa législation et son organisation administrative sont conformes aux regles posées 
dans la Convention. 

Article 24. 

Sauf déclaration contraire d'une Haute Partie contractante lors de la signature, lors de 
la ratification ou lors de l'adhésion, les dispositions de la présente Convention ne s'appliquent 
pas aux colonies, territoircs d'outre-mer, protectorats ou territoires sous suzeraineté ou mandat. 

Cependant, les Hautes Parties contractantes se réservent le droit d'adhérer a la Convention, 
suivant les conditions des articles 21 et 23, pour leurs colonies, tcrritoires d'outre-mer, protectorats 
ou territoires sous suzeraineté ou mandat. Elles se réservent également le droit de la dénoncer 
séparément suivant les conditions de l'article 27. 

Article 25. 

La présente Convention n'entrera en vigueur que Jorsqu'elle aura été ratifiée ou qu'il y aura 
été adhéré au nom de cinq Membres de la Société de� Nations ou Etats non membres. La date 
de l'entrée en vigueur sera le quatre-vingt-dixieroe jour qui suivra la réception par le Secrétaire 
général de la Société des Nations de la cinquieme ratification ou adhésion. 

Article 26. 

Chaque ratification ou adhésion qui interviendra apres l'entrée en vigueur de la Convention, 
conformément a l'article 25, sortira ses effets des le quatrc-vingt-dixieme jour qui suivra la date 
de .sa réception par le Secrétaire général de la Société des N ations. 

Article 27. 

La présente Convention pourra etre dénoncée, au nom de tout Membre de la Société des 
Nations ou de tout Etat non membre, par notification écrite adressée au Secrétaire général de la 
Société des Nations, qui en informera tous les Membres de la Société et les Etats non membres 
visés a l'article 20. La dénonciation sortira ses effets un an aprés la date a laquelle elle aura été 
re�ue par le Secrétaire général de la Société des Nations; elle ne sera opérante qu'au regard de la 
Haute Partie pour laquelle elle aura été effectuée. 

Article 28. 

La présente Convention sera enregistrée par le Secrétaire général de la Société des Nations 
a la date de son entrée en vigueur. 
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of any Member of the League of Nations and on behalf of any non-member Sta.te which was 
represented at the Conference which elaborated the present Convention or to which a copy is
communicated by the Council of tbe League oí Nations. 

It shall be ratified, and the instruments oI ratification shall be transmitted to the Secretary
General of the League oí Nations, who will notüy their receipt to all the Members oí the League 
and to the non-m.ember States aforesaid. 

Article 21. 

After the 1st day of January 1930, the present Conve11tion shall be open to acces5ion on bchaH 
oI any Membor oí thc Lcague of Nations aod any of the non-membcr States rcferred to in Articlc 20 

on whose behalf it has not been signed. 
The instrurnents of ll.ccession shall be transmitted to the ::,ecretary-General of the League 

of Nations, who wilJ notif) tbeir receipt to ali the Membcr.: of the League and to the non-member 
States referred to in Article 20. 

Articlc 22. 

Tbe countries which are ready to ratify the Convention under the second paragraph oí Article 
.zo or to accede lo the Convention under Article 21 but desirc to be allowed to make any reserva!ions 
with regard to the application of the Convention may inform the Secretary-General of the League 
of Nations to this cffect, who sball fortbwitb communicate such reservat'ions to thc High Contract
ing Parties on whose behalf ratifications or accessions have been deposited and enquire whether 
they have any objection thereto. If within six months of the date o{ the communicalion of the 
Secretary-GeneraJ no objections have been received, the participation in the Convention of the 
country making the reservation shaJJ be deemed to ha ve been accepted by the other High 
Contracting Parties subject to the said r�ervation. 

Arliclc 23. 

Ratilication of or accession to the present Convention by any High Contracting Party implie." 
that its legislation and its administrative organisation are in conformity with the rules contained 
in the Convention. 

Article 24. 

In the absence oí a conlrary declaration by ouc oí lhc High Contracting Parties at lhe time 
of signature, ratífication or accession, the provisions of the present Convention shall not apply 
to colonies, overseas territories, protectorates or territories under suzerainty or mandale. 

Nevertheless, the High Contracting Parties reserve the right to accede to the Convcntion, 
in accordance with the provisions of Articles 21 and 23, for their colonies, overseas territories, 
protectorates or territories under suzerainty or mandate. They also reserve the right to denounce 
it separately in accordance with the provisions of Article 27. 

Article 25. 

The present Convention shall not come inlo force until fivc ratifications or acccssion!- on behalf 
of Members of the League of Nations or non-member States have been deposited. The date of 
its coming into force sball be the ninetieth day alter the receipl by the Secretary-General of lhe 
Lea.gue of Nations oí tbe ñfth ratification or accession. 

Articlc 26. 

After the coming into force oí the Convention in accor<lance with Article 25, each subsequent 
ratification or accession shall take effect on the ninetieth day from the date of its receipt by the 
Secretary-General of the l.edgue of Nations. 

Arlicle 27.

The present Convention may be denounced on behalf of any Member of the League of Nations 
or non-member State by a notification in writing addressed to the Secretary-General oí t.be Leaguc 
of Nations, who will inform all the Members of the League and the non-member States referred 
to in Article 20. Such dcnunciation shall take efiect one year after the date of its receipt by the 
Secretary-General of the League of Nations, and shaU operatc only in respect of the High Contracting 
Party on whose behalf it was notified. 

Article 28. 

Tbe present Convention shall be registered by the Secretariat of the League of Nations on 
the date- of its coming into force. 
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EN FOT DE ouor les Plénipotentiaires sus
nommés ont signé la présente Convention. 

FAJT a Geneve, le vingt avril mil neuf cent 
vingt-neuf, en un seul exemplaire, qui restera 
déposé dans les archives du Secrétariat de la 
Société des Nations, et dont les copies certi
fiées conformes seront délivrées a tous les Mem
bres de la Société et aux Etats non membres 
visés a l'article 20. 

ALBANIE 

IN FAITH WHEREOF the above-mentioned 
Plenipotentiaries have signed tbe present 
Convention. 

DoNE at Geneva, tbe tweotieth day of April, 
one thousand nine hundred and twenty-nine, 
in a single copy, which will remain deposited 
in tbe archives of the Secretariat of the League 
oí Nations, and of wbich certified copies will 
be transmitted to all the Members of the 
League and to the non-member States referred 
to in Article 20. 

ALBANIA 
nr STAVRO STAVRl 

ALLEMAGNE 

ltTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

AUTRICHE 

BELGIQUE 

\ 

GRANDE-BRETAGNE 

Dr Erich KRASKE 
Dr Wolfgang METIGENBERG. 
VocKE 

GERMANY 

UNITED STATES OF AMERICA 

Hugh R. W1LSON 

AUSTRIA 
nr Bruno SCHULTZ 

BELGIUM 
SERVAJS 

GREAT BRITAIN 
ET IRLANDE DU NORD AND NORTHERN IRELAJ.'\JD 

ams1 que toutes parties de l'Empire 
britannique, non membres séparés de la 
Société des Natioos. 

aod all parts oí the British Empire which 
are not separate Members of the League 
of Nations. 

J ohn FISCKER WILI.lA)lS 
Leslie S. BR.Ass. 
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INDE INDIA 

As is provided in Article 24 of the Convention, my signature does not 
include the territories of any Prince or Chief under the Suzerainty of His Majesty. 1 

BULGARIE 

CHINE 

COLOMBIE 

CUBA 

DANEMARK 

VILLE LIBRE DE DANTZIG 

ESPAGNE 

Vernon DAWSON. 

D. MlxoFF

J,one LIANG 

A. J. RESTREPO 

G. DE BLANCK 

M. R. ALVAREZ 

William BoRBERG 

F. SoKAL
John MuHL

BULGARIA 

CHINA 

COLOMBIA 

CUBA 

DENMARK 

FREE CITY OF DANZIG 

SPAIN 
Mauricio LOPEZ ROBERTS, Marquis DE LA TORREHERMOSA 

FRANCE FRANCE 
CHALENDAR 

GRECE GREECE 
Mégalos CALOYANNI 

[Traduction.J 
1 Ainsi qu'il est prévu á l'article 24 de la Conveuuon, ma signature ne couvre paa les territoires de tout Prince ou 

Chef sous la suzerainet6 de Sa Majest.!. 



HONGRIE 

ITALIE 

JAPON 

LUXEMBOURG 

MONAGO 

NORV.EGE 

- ro-

Paul DE HEvESY 

Ugo AL01s1 

Raizaburo HAYASl:11 

Shigeru NAGAJ 

Ch. G. VERMAlRE 

R. ELLES

HUNGARY 

ITALY 

JAPAN 

LUXEMBURG 

MONACO 

NORWAY 

Au moment de procéder a la signature de la présente Convention, le soussigné déclare, au 
nom de son Gouvernement, que: 

Vu les dispositions de l'article 176, alinéa z, du Code pénal ordinaire norvégien et l'article 2 
de la loi norvégienne sur l'extradition des malfaiteurs, l'extradition. prévue a J'article 10 de la 
présente Convention ne pourra étre accordée pour l'infraction visée a l'article 3, N° 2, au cas ou 
la personne qui met en circulation une fausse monnaie l'a rei;ue elle-m�me de bonne foi. 1 

PANAMA 

PAYS-BAS 

[TraNSlati<m.] 

Chr. L. LANGE 

J. D. AROSEMENA

A. A. VAN DER FELTZ. 
P. J. GERKE 

K. H. BROEKHOFl' 

PANAMA 

THE NETHERLANDS 

1 At the time of sigrung tho present Convention, the undcraigncd declares on bebalJ of bis Govcmment tbe.t: 
In view of the provisíons of Artíclc 176, paragnph 2, of the Norwegit.n Ordinary Criminal Code and Article 2 

of the Norwegian Law oo the Extradition of Criminals, thc cxtrt.dltion providcd for in Article 10 of the present 
Coovcntion may not be grantcd for the oftcnce refcrred to in Article 3, No. 2, whcre the pe_rson uttering the counterfelt 
c=ncy hunscU acceptcd lt tmt• fuu a.s gcnu_inc. 
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POLOGNE POLAND 
F. SOKAL 
Vlodzimierz SoKALSKI 

POH.TUGAL PORTUGAL 

José CAEIRO DA MATTA 

ROUMANIE 

ANTONIA DE Vespasien V. PELLA. 

lWYAUME DES SERBES, 

CROATES ET SLOVENES 

ROUMANIA 
Pascal TONCESCO 

KINGDOM OF THE SERBS, 

CROATS AND SLOVENES 

Dr Thomas GrvANOVITCH. 

UNION DES RÉPUBLIQUES 

SOVIÉTISTES SOCIALISTES 

SUISSE 

TCrffiCOSLOV AQUIE 

Copie certifiée conforme. 

Pour le Secrétaire général: 

Conseiller juridique du Secrétariat. 

G. LACHKEVITCH 

Nicolas LJUBIMOV 

DELAQUIS 

Jaroslav KALLAB. 

UN ION OF SOVIET 

SOCIALIST REPUBLICS 

SWITZERLAND 

CZECHOSLOV AKIA

Certified true copy. 

For the Secr,tary-General: 

Legal Adviser oí the Secretariat 



- IZ -

PROTOCOLE 

I. lNTERPRÉTATIONS.

Au moment de procéder a la signature de la Convention portanl la date de ce jour, les 
Plénipotentiaires soussignés déclarent accepter, en ce qui concerne les diverses dispositions de la 
Convention, les interprétations spécifiées ci-dessous. 

I1 est entendu: 

1° Que la falsification de l'estampiilage apposé sur un billet de banque et dont l'effet est 
de le renclre valable dans un pays déterminé, constitue une falsification de billet. 

2" Que la Convention ne porte pas atteinte au droit des Hautes Parties contractantes 
de régler, dans leur législation interne, comrne elles l'entendent, le régime des excuses, ainsi 

que les droits de grAce et d'amnistie. 

'f' Que la regle faisant J'objet de l'article 4 de la Convention n'entrainc aucune 

modification aux regles internes qui établissent les peines en cas de concours d'infractions. 
Elle ne fait pas obstacle a ce que le meme individu, étant a ln fois le faussaire et l'émetteur, ne 
soit poursuivi que conune faussaire. 

4° Que les Hautes Parties contractantes ne sont tenues d'exécuter les commissions 
rogatoires que dans la mesure prévue par leur législation nationale. 

II. RÉSERVES. 

Les Hautes Parties contractantes qui font les réscrves exprimées ci-dessous y subordonnent 
leur acceptation de la Convention; leur parlicipation, sous ces réserves, est acceptée par les autres 
Hautes Parties contractantes. 

ro Le Gouvemement de l'INDE fait la réserve que l'article 9 ne s'applique pas a l'Inde 
ou il n'entre pas dans les attributions du pouvoir législatif de consacrer la regle édictée par 

cet article. 

2" En attendant l'issue des négociations concemant l'abolition de la juridiction consulaire 
dont jouissent encore les ressortissants de certaines Puissances, il n'est pas possible au 

Gouvernement CHrNors d'accepter l'article IO, qui contient l'engagernent généraJ pour un 
gouvernemeni d'accorder l'extradition d'un étranger accusé de faux monnayage par un 
Etat tiers. 

'j' Au sujet des dispositions de l'article 20, la délégation de l'UNION DES RáPUBLIQUES 

SOVIÉTISTES SOCIAUSTES réserve pour son Gouvernement la faculté d'adresser, s'il le désire, 

l'instrument de sa ratification a un autreEtat signataire, afin que celui-ci en communique copie 
au Secrétaire général de la Société des Nations pour notification a tous les Etats signataires 
ou adhérents. 
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PROTOCOL 

l. INTERPRETATIONS.

At the moment of signing the Convention o( this day's date, the undersigned Plenipotentiaries 

declare that they accept the interpretations of the various provisions of the Convention set out 
hereunder. 

It is understood : 

(1) That the falsification of a stamp on a note, when the effect of such a stamp is to

make that note valid in a given country, shall be regarded as a falsi.fication of the note. 

(2) That the Convention does not affect the right of the High Contracting Parties
freely to regulate, according to their domestic law, the principies on which a lighter sen
tence or no sentence may be imposed, the prerogative of pardon or merey and tbe rigbt to 
amnesty. 

(3) Tbat the rute contained in Article 4 of the Convention in no way modiftes interna!

regulations establishing penalties in the event of concurrent offences. It does not prevent 
the same individual, who is both forger and utterer, from being prosecuted as forger only. 

(4) That High Contracting Parties are required to execute letters of request only

within the litnits provided for by their domestic law. 

II. R.ESERVATIONS.

The High Contracting Parties who make the reservations set forth hereunder make their 
acceptance of the Convention conditional on the said reservations; their participation, subject 
to the said reservations, is accepted by the other High Contracting Parties. 

(1) The Govemment of INDIA make a reservation to the effect that Article 9 does not

apply to India, where the power to legislate is not sufficiently extensive to admit of the 
legislation contemplated by this article. 

(2) Pending the negotiation for the abolition of consular jurisdiction which is still
enjoyed by nationals of sorne Powers, the Ca1NESE Government is unable to accept Article 10, 

which involves the general undertaking of a Government to grant extradition of a 
foreigner who is accused of counterfeiting currency by a third State. 

(3) As regards the provisions of Article 20, the delegation of the UNION OF SOVIET
SoctALIST REPUBLICS reserves for its Gove1111nent the right to address, íf it so desires, the 
instrument of its ratification to another signatory State in order that the latter may transmit 

a copy thereof to the Secretary-General of the League of Nations for notification to all the 
signatory or acceding States. 
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III. OtCLARATTONS. 

SmssE. 

Au moment de signer 1a Convention, le représentant de la Suisse a fait la déclaration 

suivante: 

• Le Conseil fédéral suisse, ne pouvaot assumer un eogagement concernant les dispositions

pénales de la Convention avant que soit résolue affirmativement la question de l'introdaction 
en Suisse d'un Code pénal wúfié, fait observer que la ratification de la Convention ne pourra 
intervenir dans un temps déternúné. 

• Toutefois, le Conseil fédéral suisse est disposé a exécuter, dans la mesure de son autorité.

les dispositions administratives de la Convention des que celle-ci entrera en vigueur, confor
mément i l'article 25. » 

UNlON DES RtPUBLlQUES sov1t'J'ISTES socrALISTES. 

Au momeot de signer la Convention, le représentant de l'Union des Républiques soviétistes 

socialistes a fait la déclaration suivante: 

"La délégation de l'Union des Républiques soviétistes socialistes, tout en acceptant 

les dispositions de l'article 19, déclare que Je Gouvemement de l'Union ne se propase pas 
de recourir, en ce qui le concerne, a la juridiction de la Cour permanente de Justice 
internationale. 

• Quanl a la disposition du méme article, d'apres laquelle les différends. qui ne pourraient
pas étre réglés par des négociations directes, seraient soumis a toute autre procédure arbitrale 

que celle de la Cour permanente de Justice intemationale, la délégation de l'Union des Répu
bliques soviétistes socialistes déclare expressémenl que l'acceptation de cette disposilion 
ne devra pas étre interprétée comme modifiant le point de vue du Gouvernement de l'Union 

sur la question générale de l'arbitrage en tant que moyen de solution de différends entre 
Etats. • 

Le présent Protocole, en tant qu'il crée des engagements entre les Ha.utes Parties contractanles, 

aura les mémes force, valeur et durée que la Convention conclue a la date de ce jour et dont il doit 
étre considéré comme faisant partie intégrante. 

•



- 13 -

IH. DEct.ARATIONS. 

SwrrzERLAND. 

At the moment oí signing the Convention, the representative of Switzerland made the 
following declaration: 

• The Swiss Federal Council, being unable to assume any obligation as to the penal 

clauses of tbe Convention before the question of the introduction of a uni6.ed penal code 
in Switzerland is settled in the affirmative, draws attention to the fact that the ratification of 
the Convention cannot be accomplished in a fixed time. 

" Nevertheless, the Federal Council is disposed to put into execution, to the extent of 
its authority, the administrative provisions of tbe Convention whenever these will come into 
force in accordance with Article 25. " 

UNION OF S0v11n SoctALIST R.EPuaucs. 

At the moment of signing the Convention, the representative of the Union oi Soviet 
Socialist Republics made the following declaration: 

" The delegation of the Union of Soviet Socialist Republics, while accepting the provisions 
of Article 19, declares that the Government of the Union does not propose to have recourse, 
in so far as it is concerned, to the jurisdiction o{ the Permanent Court of Internacional J ustice. 

"As regareis the provision in the same Article by which disputes which it has not been 
possible to settle by direct negotiations would be subrrutted to any other arbitral procedure 
than that o{ the Permanent Court of lntemational Justice, the delegation o{ the Union of 
Soviet Socialist Republics expressly dedares that acceptance of this provision must not be 
interpreted as modifying the point of view o{ the Government of the Union on the general 
question of arbitration as a means oí settling disputes between States." 

The present Protocol in so far as it creates obligations betwlen the High Contracting Parties 
will have the same force, effect and duration as the Convention ,Jf to-day's dat,, of which it • .; to 
be considered as an integral part. 
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EN FOI DE QUOl les soussignés ont apposé 
leur signature au bas du présent Protocole. 

FAIT a Geneve, le vingt avril mil neuf cent 
vingt-neuf, en simple expédition, qui sera 
déposée dans les archives cf u Secrétariat de la 
Société des Nations; copie conforme en sera 
transmise a tous les Membres de la Société 
des Nations .!t a tous les Etats non membres 
représentés a la Conférence. 

ALBANIE 

IN FAITH WBEREOF the undersigned have 
affixed their signatures to the present Protoool. 

DONE at Geneva, this twentieth day of April, 
one thousand nine hundred and twenty-nine, 
in a single copy, which sball be deposited in 
thc archives of the Secretariat of the League 
of Nations and of which authenticated copies 
shall be delivered to all Members of the League 
of Nations and non-member States represented 
at the Conference. 

ALBANIA 

Dr STAVRO STAVRI 

ALLEMAGNE 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

AUTRlCHE 

BELGIQUE 

GRANDE-BRETAGNE 

Dr Erich KRASKE 
Dr Wolfgang METTCENBERG. 
VOCKE 

GERMANY 

UNITED STATES OF AMERICA 
Hugh R. WILSON 

AUSTRIA 
or Bruno ScHULTZ 

BELGIUM 
SERVAIS 

GREAT BRITAIN 
ET JRLANDE DU NORD AND NORTHERN IRELAND 

ainsi que toutes parties de l'Empire 
britannique, non membres séparés de la 
Société des Nations. 

and all parts of the British Empire which 
are not separate Members of the League 
of Nations. 

John F1SCBER W!UJAMS 
Leslie S. BRAss. 



INDE 

BULGARIE 

CHINE 

COLOMBIE 

CUBA 

DANEM,ARK 

VILLE LIBRE DE DANTZIG 

ESPAGNE 
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Vemon DAWSON 

D. MIKOFF

Lone LIANG 

A. J. RESTREPO

G. D.B BLANCK
M. R. ALVAREZ

William BoRBERG 

F. SoKAL
John MuHL

INDIA 

BULGARIA 

CHINA 

COLOMBIA 

CUBA 

DENMARK 

li'REE CITY OF DANZIG 

SPAIN 
Mauricio LOPEZ ROBERTS, Marquis DE LA TORREHERMOSA 

FRANCE FRANCE 
CHALENDAR 

GR�CE GREECE 
Mégalos CALOYANNI 



HONGRIE 

ITALIE 

JAPON 

LUXEMBOURG 

MONAGO 

NORVEGE 

PANAMA 

PAYS-BAS 
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Paul DE HEVESY 

Ugo ALo1s1 

Raizaburo HA Y ASHI 
Shigeru NAGAI 

Ch. G. VERllAlRE 

R. ELLES

Chr. L. LANGE 

J. D. AROSEM:ENA

A. A. VAN DER FELTZ 
P. J. GERKE 
K. B. BROEKBOFF 

HUNGARY 

ITALY 

JAPAN 

LUXEMBURG 

MONAGO 

NORWAY 

PANAMA 

THE NETHERLANDS 
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POLOGNE POLAND 
F. SoKAL
Vlodzimierz SOKALSKl.

PORTUGAL PORTUGAL 
José CAEIRO DA MATTA 

ROUMANIE 
ANTON1ADE Vespasien V. PELLA.

ROYAU�1E DES SERBES, 
CROATES ET SLOV!NES 

ROUMANIA 
Pascal ToNCESCO 

KINGDOM OF THE SERBS, 
CROA TS AND SLOVENES 

D1' Thomas GIVANOVTTCH. 

UNION DES RÉPUBLIQUES 
SOVIÉTISTES SOCIALISTES 

SUISSE 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Copie certüiée conforme. 

Pou, le Secrétaire génbal: 

Conseiller juridique du Secrétariat 

G. LACHK.EVITCH
Nicolas LruBtMOV

DELAQUJS 

Jaroslav KALLAB. 

UNION OF SOVIET 
SOCIALIST REPUBLICS 

SWITZERLAND 

CZECHOSLOVAKIA 

Certified true copy. 

For the Sec,etary-General: 

Legal Adviser of the Secretariat. 
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PROTOCOLE FACULTATIF 

Sn reconna1�ant les progres importants en 
matiere de répression du faux monnayage, 
réalisés par la Convention pour la répression du 
faux monnayage, qui porte ta date de ce jour, 
les Hautes Parties signataires de ce Protocole, 
sous réserve de ratification, s'engagent, dans 
leurs rapports réciproques, a considérer, au 
point de vue de l'extradition, les faits prévus a 
l'article 3 de ladite Convention comme des 
infractions de droit commun. 

L'extradition sera accordée conformément au 
droit du pays requis. 

Les dispositions de la seconde partie de 
ladite Convention s'appliquent aussi en ce qui 
conceme le présent Protocole, sauf les disposi
tions ci-dessous: 

1. Le présent Protocole pourra étre signé
conformément a l 'article 20 de la Con vention 
au nom de tout Etat membre de la Société 
des Nations et de tout Etat non membre qui 
a été représenté a la Conférence et qui a 
signé ou signera la Convention, ou a qui le 
Conseil de la Société des Nations aura 
comrnuniqué un exemplaire de ladite 
Convention. 

2. Le présent Protocole n'entrera en 
vigueur que lorsqu'il aura été ratiné ou 
qu'il y aura été adhéré au nom de trois 
Membres de la Société des Nations ou Etats 
non membres. 

3. La ratification du présent Protocole et
l'adhésion sont indépendantes de la ratifica
tion ou de l'adhésion a la Convention. 

EN FOI DE QUOI les Plénipotentiaires nommés 
ci-dessous ont signé le présent Protocole.

FAtr a Geneve en un seul exemplaire formant
une annexe a la Convention pour la répression 
du faux monnayage, le vingt avril mil neuf 
cent vingt-neuf. 

AUTRICHE 

OPTIONAL PROTOCOL 

Recognising the important progress regarding 
the suppression of counterfeiting currency 
which has been realised by the Convention for 
the Suppression of Counterfeiting Currency 
bearing this day's date, the High Contracting 
Parties signatory to this Protocol, subject to 
ratification, undertake, in tbeir mutual relations, 
to consider, as regards extradition, the acts 
referred to in Article 3 oí the said Convention 
as ordinary offences. 

Extradition shall be granted according to the 
law of the country to which application is made. 

Tbe provisions of Part II of tbe said Conven
tion apply equally to tbe present Protocol, with 
the exception oI the following provisions: 

(t) The present Protocol may be signed
in accordance with Article 20 of the Conven
tion in the name of any State Member of 
the League of Nations and of any non
member State which has been represented 
at tbe Conierence and which has signed or 
will sign the Convention, or to which tbe 
Council of the League of Nations shall have 
sent a copy of the said Convention. 

(2) The present Protocol shall come
into force ooly after it has been ratified or 
adhered to in tbe name of three Members 
of the League of Nations or States which 
are not members. 

(3) Ratification of and accession to the
present Protocol are independent of rati
fication of or accession to the Convention. 

IN FATTH WREREOF the Plenipotenti�es 
named below have signed the present Protocol. 

DON:E at Geneva, in a single copy, forming 
an Annex to the Convention Ior the Suppres
sion of Counterfeiting Currency, on the twentieth 
day of April, one thonsand nine h11ndrcd and 
twenty-mne. 

AUSTRIA 
Dr Bruno ScRULTZ 

COLOMBIE 

CUBA 

A. J. RltSTREPO 

G. DE BLANCK 

M. R. ALVAREZ 

COLOMBIA 

CUBA 



GRECE 

PORTUGAL 

ROUMANIE 
ANTONIADE 
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Mégalos CALOYANNI 

José CAElRO DA MATTA 

Vespasien V. PELLA. 

GREECE 

PORTUGAL 

ROUMANIA 
Pascal ToNCESCO 

lWYAUME DES SERBES. KINGDOM OF THE SERBS. 
CROATES ET SLOV.ENES CROATS AND SLOVENES 

Dr Thomas G1VANOVITCH. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 
Jaroslav KALLAB. 

CZECHOSLOV AKIA 

PANAMA PANAMA 
J. D. AROSEMENA 

BULGARIE BULGARIA 

D. MIKOFF

ESPAGNE SPAIN 
Mauricio LOPEZ ROBERTS, Marquis DE LA TORREHERMOSA

POLOGNE 

Copie certifiée conforme. 

Pour le Secrétaire général, 
Le Conselller juridiq.ie: 

F. SoKAL
POLAND 

Certified true copy. 

For the Secretary-General, 
The Legal Counsel: 

�n 
.... 

Organisation des Nations Uhies, New York 
7 janvier 1964 

United Nations, New York 
7 January 1964 
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:PRU.w.RA .PAR'r� 

ARTICU�O PRIMl.!..rlO 

Las Altas Partes Contratantes reconocen las reglas ex�uestas 
en la primera �arte de la presente Convenci6n como el �edio mas e
ficaz, en las circunstancias actuales, para prevenir y reprimir 
las infracciones de la falsa moneda. 

AR'.L1ICULü 2 

�n la presente Convención, la palabra 11 moneda 11 si¿;nifi:ca la 
moneda de papel, comprendido los billetes de bancos, y la moneda 
metálica, que tenga curso en virtud de una ley. 

ilRTlClJLO 3 

Deben ser castigados como infracciones de aerecho común: 
1.- Todos los hechos fraudulentos de fabricación o altera

ción de moneda cualquiera que sea el medio empleado para producir 
el resultado; 

2.- La puesta en circulación fraudulenta de falsa moneda; 
3.- �os hechos, con la finalidad de ponerla en circulacion 

para introducir en el país o recibir u obtener falsa moneda, sa
biendo que es falsa; 

4.- Las tentativas de esas in.fracciones y los hechos de par
ticipación intencional; 

�-- �os hechos fraudulen�os p0r la producción, recepción u 
obtención de instrumentos u otros objetos destinados por su na
turaleza a la fabricación de falsa moneda o a la alteración de 
monedas. 

ARTJ.CULO 4 

Cada uno de los hechos orevistos en el articulo 3, si son 
cometidos en países diferentes, deben ser consi�erados como una 
infracción distinta. 

ARTICULO 5 

ho debe efectuarse, desde el punto de vista ae las sanciones, 
distinci6n entre los hechos previstos en el artículo a, ya sea 
que se trate de una moneda nacional o una moneda extranjera; es
ta di�posición no puede ser sometida a ninguna condición ne reci
prociaad legal o convencional. 
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AtlTICU�O 6 

Los ?aíses que admiten en el �rincipio de la reincidencia 
internacional, reconocen, en las conaiciones establecida� P?r 
sus leeislaci �es respectivas, cono 0eneradora de �41.reinci
dencia, las condenas extranjeras dictq us en lo principal de 
uno de los nechos previstos en el articulo�. 

ARTICULO 7 

En la edida en que la conotitución de las par�es civiles 
sea admitida por la leLislación interna, �as partes civiles ex
tranjeras, com�rendida eventualmente la Alta �arte_con�r�tante
cUJ,a roneda ha sido falsificada, üeben gozar del eJercicio de 
todo� los derechos reconocidos º los reb�colas por las leyes 
del país donde de juzga el asunto. 

ARTICu�O 8 

En los ¿aÍses que no admiten el principio de la extradición 
ae los nacionales, que hayan regresado ol territorio de su país, 
después Qe haber sido encontrado culpables en el extranjero de 
hechos rrevistos por el artículo 3, deben ser castigados de la 
misma manera que se hubiese come�ido el necho, en su territorio 
j aú en el caso en que el cu.lpahle hubiese adquiriüo su nacio
nalilad posteriormente a la realización de la in.fracción. 

�sta disposición no es aplicable si, en un caso similar no 
pueda otorgarse la extradición de un extranjero. 

AR��vu.uO 9 

bos extranjeros que han cometiüo en el exterior hechos pre
vistos en el artículo 3 y que se encueniren en el territorio de 
un país cuya le�islación interna ad!!lita, como regla general,el 
principio de enjuiciamento por infracciones cometidas en el ex
tranjero, deben ser castigados en la misma forma que si el he
cho hubiese sido come�ido en el territorio de ese país. 

La obligación del enjuiciamento está sujeta a la condición 
de que la extradición haya sido pedida y que el país requerido 
no pueda entreBar al inculpado por alguna razón que no tenga re
lación con el hecho. 

ARTlCULU 10 

Los hechos previstos en el ar�ículo 3 ebván de pleno uerecno 
com1rendidos como caso de extradición en �odo tratado de extradi
ción celebrado o por celebrarse entrb las diversas Altas �urt&s 
contratantes. 

Las Altas Partes contratantes �ue no subordinen la extradi
ción a la existencia de un tratado o a una condición de recipro-
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cidad, reconoc�n, de aquí en auelante, los hechos previstos en 
el articulo 3 como caso de extraaición entre e1las. 

La ex�radición será otorgada de conformidad con la ley del 
país donde se efectúa el pedido. 

ARTICuLO 11 

Las falsas monedas, así como los instrumentos y los otros 
pbjetos desiunados en el a.±'ticulo 3, nº 5, deben ser emoargados 
y confiscad.os. i:.sas moneo.as, instr1.Jmentos y objetos deben, des
pués de su confiscación, ser remitio.os, en base a un pedido sea 
del �obierno, bea del Banco de emisión de cuyas moneaas se trata, 
con la excepción de la3 pitzas comprobadas, cuya conservación en 
los archivos criuinales es exigida por la ley del país donde se 
celebró el juicio y cualquier �uestra cuya transmisión a la ofi
cina central mencionada en el articulo 12 pueda ser consio.erada 
útil. hn todos los casos, todos esos artículos deberán ser puestos 
fuera ae circulación. 

ARTl0ULu 12 

Ln cada país, las investigaciones en materia de falsa mone
da deben, en el campo de legislación nacional, ser or6anizadas 
por una oficina central. 

Lsta oficina central debe estar en contacto estrecho: 

a) Con los or6anismos de emisión;

b) Con las autoridades de policía en el interior del país;

c) �on las oficinas centrales de los otros paises.

�ebe centralizar, en cada país, todas las informaciones que 
puedan facilitar las investiBaciones, la prevención y la repre
sión de la moneda falsa. 

ARTICULO 13 

Las oficinas centrales de los niferentes paises deben estar 
en comunicación directa entre ellas. 

ARTICULO 14 

Cada oficina central, entre los límites que juzguen conve
nientes, deberá remitir a las oficinas centrales de los otros paí
ses, una colección de las muestras auténticas anuladas de las mo
nedas de su pais. 

Deberá notificar, dentro de los mismos límites, regularmente, 
a las oficinas centrales extranjeras, proporcionandoles todas las 
informaciones necesarias: 

a) Las nuevas emisiones de moneda efectuadas en su país;

b) �l retiro y la prescripción de moneda.
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�xcepto en los casos de exclmsivo interés local, cada 

oficina central, dentro de los lí�ites que considere conve
niente, deberá notificar a las oficinas centrales extranje
ras: 

l. Cualquier uescubrimiento de falsa moneda. La notifi
cación de falsificación de billetes de banco o de �stado 
deberá estar acompanada de una descri_,.Jción técnica de 
las falsas uroporcionadas exclusivamente 1 or el or�anis
mo de emisi6n cuyos billetes hayan sido falsificados; se
rá remitida una reproducción fotográfica o si es posible, 
un ejemplar de los billetes falsos. �'n caso de urgencia, 
un aviso y una descripción sumaria emitidos por las auto
ridades de oolicia ourán ser discre�amente transmitidas 
a las oficinas centrales interesadas, sin perjuicio del 
aviso y de la descripción �écnica menc�onados anteriormen
te; 

2. Las investigaciones, juicios, arrestos, condenas, es
pulsión ue falsificadores ue moneda, asi como eventual
mente sus movimientos y todos los detaLles útiles, espe
cialmente las descripciones, huellas digitales y fotogra
fía de falsificadores de moneda; 
5. 1.Jos descubrimientos detalla�os de fabricación, indican
do si esos descubrimientos han permitido retirar la totali
dad de la falsa moneda puesta en circulación.

AR.LIClf.LO 15 

Para aseB'UI'ar, perfeccionar y desarrollar la colaboración 
directa internacional en materia Qe prevención y re;resión de 
falsas monedas, los represen�anves de las oficinas centrales 
de las Altas �artes contratantes deben realizar de tiempo en 
tiempo, conferencias, con participaci6n de los representantes 
de los bancos de emisión y de las autoridades centrales intere
sadas. �a organización y el control de una oficina central in
ternacional ae información Jueden ser el objeto de una de esas 
conferencias. 

AR1.rICüLO 16 

La transmisión de comisiones rogatorias relativas a las 
infracciones contempladas en el artículo; deben ser tramita
das: 

a) De pre�erencia por vía de comunicación directa entre
las autoridaües judiciales, llegado el caso, por inter
medio de las oficinas centrales;

b) 1or comunicación dir.cta de los !inistros de Justicia
de los dos países o por el envío G.irecto para la autori
zación del país requiriente al �inistro de Justicia del
país requerido.



c) lor intermedio del Agente Di�louático Consular del
pais requiriente en el 1aís re�uerido; éste agente en
viará directamente la cowisió� rogatoria a la autoridad
judicial competente o la autoridad nombrada por el go
bierno del nais requerido, y recibirá directQmente de
ésta autorid&d las piezas que demuestran 1 ejecuci61
ue la comisió� ro�atoria.

Bn los c1sos a) y c), una co1ia de la comisión rogatoria 
será sie.,pre .. lirijida al ismo tit;'-'po a la autoriddd superior 
del pais requerido. 

Salvo que se haya acordado otra cosa, la comisión rogato
ria debe estar reuactada en el idiJma de la autoridad requirien
te, a menos que el . ·is r��uerido oolicite una traducción he
cha en su idioma y certificada conf'orme por la autoridad requi
riente. 

�ada Alta Parte contratante notificará por medio de unn 
comunicación dirijida a cada una de las otras Altas Par�es con
tratantes el método o los métodos de transmisión mencionados 
aúterior,ente que ella adnite para las comisiones ro�atorias 
de ésta Alta Parte contratante. 

Hasta el 11omento en que una Al ta Parte contratante haga 
tal notificación, su -rocedi.miento actual, con respecto a las 
comisiones rogatorias, se mantendrá en vieencia. 

La ejecución de las comisiones rogatorias no podrí. dar lu
gar al pago de impuestoo o 0e-tos de cualquier naturaleza dis
tintos de los gastos de expertos • 

.t-4ada en el presente articulo podrá ser interpretado como 
que constituye, de �arte ae las al��s �artes contratantes, un 
compromiso de admisión en lo que concierne al sistema de prue
bas en materia represiva, una derovaci6n de su ley. 

ARTICULO 17 

La participación de la Alta Parte contratante a la presente 
6onvenci6n no debe ser interpretada como que afecta su actitud 
sobre la cuestión �eneral de la competencia de la jurisdicción 
penal como cuestión de derecho internacion41. 

AR'.l:Ivu.LO 18 

La pvesente Convención no afecta el ¡rincipio ue que los 
hechos previstos e� el articulo 3 debe, en cada país, din que 
le seª asegurada la impunidad, ser calificados, enjuiciados y 
juzgado conf'orme a las reglas generales de su legislación in
terna. 
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5.BGU1�DA PARTE 

ARTICULO 19 

Las Altas Partes contratantes convienen que todos los 
diferendos que pudiesen suscitarse entre ellas con respec-
to a la interpretaci6n o a la apiliicación de la presente 6on
vención serán, si no pueden ser solucionados por negociacio
nes directas enviadas para su resolución a la Corte Perma
nente de Justicia Internacional. Si las Altas Partes contra
tantes entre las cuales surge un diferendo,o una de ellas, 
no siendo l artes en el .t:rotocolo de fecha 16 de diciembre de 
1920 relativo a la Corte �ermanente de vusticia Internacional, 
este diferendo será sometido a su elección y conforme a las 
reglas constitucionales de cada una de ellas, ya sea a la Cor
te �ermanente de Justicia Internacional, ya sea un Tribunal de 
Arbitraje constituído conforme a la 0onvención del 18 de octubre 
de 1907 para la bolución Facífica de los �onfli�tos Internacio
nales, o algún otro tribunal. 

ARTICUW 20 

La presente Convenci6n cuyos teÁ-tos Francés e In¿lés tu
viesen el mismo valor, llevará la fecha de hoy; ella podrá, 
hasta el 31 de diciembre de 1929, ser suscrita en represen
tación de cualquier �iembro de la Sociedad de las Naciones 
y cualquier �stado no-miembro que ha estado representado en 
la Con.ferencia que elaboró la presente Convención o que el 
Consejo de la �ociedad de las �aciones haya enviado una copia 
de la mencionada Convención. 

La presente Co�venci6n será ratificada. Los instrumentos 
de ratificación serán remitidos al �ecretario General de la 
Sociedad de las .uaciones, que notificará la recepción a to
dos los Miembros de la Sociedad así como a los �stados no 
Miembros menciona<1os anteriormente. 

ARTICULO 21 

A partir del 12 de enero de 1930, la presente Convención 
estará abierta a la accesión en representaci6n de cualquier 
fuiembro de la ciociedad <1e las �aciones o de cualquier Bstado 
no Liembro mencionado en el artículo 20 en cuya representa
ción no ha sido firmado. 

Los instrumentos de accesión serán remitidos al Secreta
rio General de la bociedad de las Naciones, quien notificará 
la recepción a todos los I, iembros de la .:>OCiedad y a los .1:,s
tados no .. iembros referidos en el articulo 20. 
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ARTICULO 22 

�os países que estan dispuestos a ratificar la �onven
ción con.forme al segundo párrafo del articulo 20 o a acce
der a la Convenci6n en virtud del artículo 21, pero los que 
deseen estar autorizados a e.fec�uar reservas a la aplicaci6n, 
podrán informar de su intenci6n al Secretario General de la 
Sociedad de las Naciones. Dicha persona comunicará inmediat� 
mente estas reservas a todas las Altas Partes contratantes 
a nombre de las cuales un instrumento de ratificación o de 
accesión haya sido depositado, solicitándoles si tienen al
guna objeci6n que plantear. Si en un plazo de seis meses de 
la fecha de la comunicación ninguna Alta .Par�e contratante 
ha presentado objeción, la participación eu la Convención del 
país que ha efectuado la reserva en mención será �onsiderada 
como aceptada por las otras .tl..l tas .Partes contratantes con res
pecto a dicha reserva. 

ARTICULO 23

La ratificación por una Alta larte contratante o su acce
sión a la presente Convenci6n implica que su legislación y 
su organización administrativa estaiconformesa las re0las con
tenidas en la �onvención. 

ARTICULO 24-

Salvo declaración contraria de una Alta arte contratante 
en el momento de la dirma, ratificaci6n o accesi6n, lmdispo
siciones de la presente vonvención no se aJlicarán a las colo
nias, territorios de ultra.mar, protectorados o cerritorios ba
jo dominio o mandat�. 

�in embargo, las Altas �ar�es contratantes se reservan el 
derecho de acceder a la Convención, de conformidad con las dis
posiciones de los artículos 21 y 23, por sus colonias, terri
tor10s de ultramar, protec�orados o teritorios bajo dominio o 
mandato. bllas se reservan 1�-ualmente el derecho ue denunciar
la separadamente conforme a las disposiciones del articulo 27. 

ARTl�U.LO 25 

La presente �onvención no entrará en vigencia sino cuando 
haya sido ratiricada o hayan accedido a la misma en represen
tación de cinco t1.iembros de la >.JOciedaCL de las ilaciones o �s
tados no .1.üemoros. La fecha de entrada en vigor será anona¡,5é
simo día deSJJ és l...e la recepción por el ..:.,ecretar10 ezeneral de 
la oociedaCL <le las J.�aciones Le la quinta ratificac16n o acce
s16n. 
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AR.L1ICULO 26 

Caua ratificación o accesi6n que se efectúe después de 
la entrada en vigor ae la Cowrenci6n, conf'orme al artículo 
25, surtirá sus efectos al nonaglsimo d.ia después de la f� 
cha de su recepci6n por el becretario General de la Socie
dad de las Haciones. 

ARTICULO 27 

La presente Convenci6n podrá ser denunciada en represe� 
taci6n de cualquier Li.e�bro de la Sociedad de las Naciones 
o de cualquier Estado no miembro, por notificaci6n escrita
dirigµ.a al clecretario General de la Sociedad de las Nacio
nes, quien informará a todos los .t.1iembros de la Sociedad
y los Estados no miembros referidos en el artículo 20. La
denuncia surtirá sus efectos un año después de la fecha
en que haya sido recibida por el oecretario General de la
Sociedad de las Naciones y se aplicar� solamente con res
pecto a la Alta Parte contratante en cuya representaci6n
fué notificada.

ARTICULO 28 

La presente Convenci6n será registrada por la Secretaria 
General de la Sociedad de las Naciones en la fecha de su en 
trada en vigor. 

EN FE D� LO CUAL, los Plenipotenciarios anteriormente 
mencionados han suscrito la presente Convenci6n. 

DADA en Ginebra, el vigésimo dia de Abril de mil novecieB 
tos veintinueve, en una sola copia, que quedará depositada 
en los archivos de la Secretaría de la Sociedad de las Nacio 
nes y de la cual se remitirán copias certificadas a todos -
los Liembros de la Sociedad y a los Estados no miembros re 
feridos en el Articulo 20. 

-

Los representantes ue los siguientes Estados han suscrito 
esta Convenci6n: 

ALBAHIA, ALE!viANIA, AUSTRIA, BELGICA, GRAU B.ttl!;TAl'iA B IRLAN 
DA DEL .hOHTE y todas las partes del Imperio Británico, que -
no son miembros separados de la Sociedad de las �aciones. 
INDIA, CEINA, üOLOMBIA, CUBA, DINAt.iARCA, CIUDAD LIBIIB DE 
I>A.J.'llIG, F.RANCIA, GRECIA, .tiUJ.�uRIA, ITALIA, JAWN, LUX&iBU.ttGO, 
i,J.ONaCO, HOLANDA, EOLONIA, .t-ORT1JGAL, RUkANIA, RJ!:lNO .JE LOb 
oUVIOB, CROATAS Y ESLOVENOS, Ul�IüN D� LAb REPUB�ICAS SOCIA 
Liclr.aB SüVI�TICAS, SUIZA Y CllliCObSLOVA�UIA. 

-


